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Une planète
à vau-l’eau

Analyse Gilles Toussaint

État des lieux de la planète, chapitre 3. Après le 
rapport évaluant la possibilité de limiter la 
hausse de la température mondiale à 1,5 °C 
et celui consacré aux impacts du réchauffe-
ment sur les sols, le Giec vient de rendre pu-

blique une nouvelle synthèse qui se penche sur la 
manière dont les dérèglements climatiques affec-
tent les océans, les zones côtières et les régions de la 
Terre qui étaient jusqu’ici le royaume des glaces et 
du froid.

Ce rapport, qui conclut sans grande 
surprise à une détérioration de la si-
tuation, a été adopté mardi à la mi-
journée au terme d’un débat mara-
thon marqué par certaines 
manœuvres d’obstruction de l’Ara-
bie saoudite. Selon des témoignages 
cités par l’Agence France-Presse, la 
pétromonarchie s’est en effet oppo-
sée à ce que le texte se réfère de façon 
trop explicite au “rapport 1,5 °C”, qui 
a mis en évidence la nécessité de ré-
duire de moitié les émissions de gaz à effet de serre 
d’ici à 2030 pour espérer limiter les conséquences 
les plus graves du réchauffement.

“Il y a toujours un petit peu une théâtralité dans ces 
sessions d’approbation, mais le résumé à l’intention des 
décideurs a gardé tous les messages et certains sont 
même renforcés”, tempère la coprésidente du Giec 
Valérie Masson-Delmotte.

Rédigé par 104 scientifiques issus de 36 pays, le 
document passe en revue les changements déjà ob-
servés et leurs impacts ; les évolutions attendues et 

les risques que celles-ci vont générer au cours des 
prochaines décennies ainsi que les réponses qui 
peuvent être envisagées.

La fonte s’accélère sur tous les fronts
Au cours des dernières décennies, la fonte de la 

cryosphère a enregistré une accélération notable, 
note le rapport. Et de citer le recul des glaciers un 
peu partout dans le monde, la perte de masse de la 
calotte glaciaire groenlandaise et antarctique ou en-
core la hausse importante des températures mesu-
rées dans le pergélisol (des terres normalement ge-

lées en permanence).
En région arctique, la diminution 

de la couverture neigeuse de prin-
temps et de la glace d’été provoquée 
par le réchauffement climatique 
contribue par ailleurs à amplifier ce-
lui-ci. Plus sombres, ces zones réflé-
chissent en effet moins le rayonne-
ment solaire et accumulent davan-
tage de chaleur. Des changements 
qui ont déjà poussé les populations 
locales à modifier profondément 

certains aspects de leur mode de vie.
De son côté, le dégel de la couche supérieure du 

pergélisol (sur trois à quatre mètres de profondeur) 
pourrait toucher jusqu’à 70 % de sa surface d’ici à 
2100 dans l’hypothèse la plus pessimiste où les 
émissions de gaz à effet de serre ne sont pas maîtri-
sées. Un tel scénario contribuerait à relâcher dans 
l’atmosphère des quantités gigantesques de CO2 et 
de méthane susceptibles elles aussi d’exacerber les 
dérèglements du climat. Les données actuelles ne 
permettent cependant pas de savoir si le dégel déjà 

observé se traduit par un flux net de gaz à effet de 
serre dans l’atmosphère. “Si ce processus s’enclenche et 
prend de l’ampleur, cela réduira fortement notre marge 
de manœuvre”, commente Valérie Masson-Delmotte.

Une intensification des incendies dans les zones de 
toundra est également observée, comme l’ont illus-
tré les feux qui ont touché la Sibérie cet été.

Le recul accru des glaciers et le déclin du manteau 
neigeux dans les zones montagneuses ont égale-
ment des conséquences très inquiétantes. Celles-ci 
se manifestent notamment par une instabilité des 
rochers et des éboulements.

“En Amérique du Sud, mais aussi en Asie – en particu-
lier autour de l’Himalaya, du Karakorum et du Tibet – 
la fonte des glaciers a des implications très larges sur les 
ressources en eau. Quasiment un quart de la population 
mondiale vit dans des bassins-versants qui sont alimen-
tés par la fonte des neiges ou des glaciers de montagne 
pendant la saison sèche”, pointe encore la scientifique 
française.

Dans les Alpes, les activités liées aux sports d’hiver 
sont directement menacées et même condamnées si 
le réchauffement s’emballe au-delà d’un seuil de 
deux degrés (lire aussi en page 3). Des impacts qui 
pourraient également se faire ressentir sur la pro-
duction hydroélectrique dans certaines régions.

Le niveau de la mer n’en finit pas de monter
En vingt ans, la perte de masse de la calotte gla-

ciaire groenlandaise a doublé tandis que celle de 
l’Antarctique a triplé. Une accélération des écoule-
ments est également observée avec attention en An-
tarctique de l’Ouest, sans que l’on puisse en tirer des 
conclusions en l’état actuel.

Sous l’effet de cette fonte, de celle des glaciers mais 

71 %
La Planète bleue

Les océans occupent 71 %
de la surface de la planète.
Les glaciers et les calottes 
glaciaires recouvrent pour

leur part environ 10 %
des espaces terrestres.


